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Entreprises en Résidences
À l’initiative de l’Agglo, 
une pépinière 
d’entreprises ouvre au 
cœur d’un quartier où le 
taux de chômage est l’un 
des plus importants de 
Belfort.

Derrière  son  bu­
reau, Cécilia Son­
net met la derniè­
re main à un devis.
Fondatrice  d’A2C

Expertise, cette spécialiste du 
diagnostic  immobilier  et  de 
l’infiltrométrie est la première 
chef d’entreprise à s’installer 
dans Talents en Résidences, la
pépinière  d’entreprises  de  la 
rue de Madrid.

« Je me suis lancée en auto­
entreprise en 2013 »,  se  sou­
vient­elle. « Comme l’infiltro­
métrie a plutôt bien marché, 
j’ai un peu délaissé le diagnos­
tic immobilier. Je vais combler 
mon retard, après la transfor­
mation de mon entreprise en 
Sasu », c’est­à­dire société par
actions simplifiée uniperson­
nelle.

Réduire les charges
Cécilia  Sonnet  en  est  con­

vaincue :  disposer  d’un  bu­
reau  clair,  bien  situé  et  bien 
équipé est primordial pour se 
lancer.  Mais  pas  seulement. 
« Une  jeune  entreprise  com­
me la mienne est fragile à son 
lancement »,  souligne­t­elle. 
« Il  est  important  de  réduire 
les  charges.  Bénéficier  d’un 

loyer réduit [N.D.L.R. : 10 € le 
mètre carré] est un indéniable
atout. » Elle s’est donc instal­
lée dans l’un des bureaux de la
pépinière  d’entreprises,  bien 
avant son raccordement télé­
phonique.

Elle est certes la toute pre­
mière, mais BGE, la boutique 
de gestion pour entreprises de
Belfort, affirme qu’elle dispo­
se  d’une  dizaine  de  touches 
pour d’autres implantations.

Voilà de quoi dessiner quel­
ques  sourires  au  sein  de  la 
Communauté de l’aggloméra­
tion belfortaine (Cab). La col­
lectivité porte en effet ce pro­
jet  qui  vise  en  tout  premier 
lieu à créer des emplois dans 
le quartier des Résidences.

« Pour  moi »,  soutient  Da­
mien Meslot, président de  la 
Cab,  « il  était  fondamental 
d’installer cette pépinière aux 
Résidences,  pour  casser  la 

mauvaise  image  du  quar­
tier. La proximité du foyer des 
jeunes  travailleurs,  de  Pole 
emploi  et  de  la  Mife  est  un 
atout. »

La Cab a repris l’ancien cen­
tre Léon­Blum qu’elle a amé­
nagé  pendant  l’été,  pour 
300 000 €. Elle participera aus­
si aux frais de fonctionnement
estimés entre 200 à 250 000 €, 
qui  ne  pourront  pas  être  fi­

nancés  uniquement  par  les 
recettes  de  loyers.  Cet  effort 
était nécessaire pour louer les 
14 bureaux, de surfaces varia­
bles, à de nouvelles entrepri­
ses. Lesquelles profiteront de 
services annexes, comme des 
espaces  de  stockage,  un  bu­
reau d’accueil ou une salle de 
réunion.

BGE a été choisi pour gérer
la pépinière d’entreprises.

Pascal CHEVILLOT

K Cécilia Sonnet, d’A2C expertise (à gauche) est la première chef d’entreprise à s’installer à la pépinière d’entreprises. Photo Christine DUMAS
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Collision spectaculaire

Chaux.­ Un accident specta­
culaire s’est produit, hier en
début  d’après­midi,  à  l’in­
tersection entre la RD 24 et
la  RD  465  à  Chaux.  Une
fourgonnette  Peugeot  Par­
tner, qui arrivait de Rouge­
goutte,  est  allée  au  fossé  à
l’entrée de Chaux. Selon des

témoins,  le  véhicule  serait
préalablement entré en col­
lision  avec  une  berline  qui
arrivait de Chaux. Un refus
de  priorité  pourrait  être  à
l’origine de la collision.

À la suite de cet accident,
l’un  des  conducteurs  s’est
enfui.

K La voiture venait de Rougegoutte.

E Frédéric Alphonse 
Felix, président de New 
Parts Engeneering gas turbi­
ne.
Mohamed Becherif, maî­
tre de conférences à l’UTBM, 
professeur des universités, 
chercheur FEMTO­ST, FC Lab.
Emmanuel Brugger, 
directeur général de Cristel
Lionel Brunet, directeur 
du golf de Rougemont­le­
Château.
Fabrice Claudel, comman­
dant de bord à Air France.
Michèle Demange, direc­
trice et secrétaire générale 
de Cinémas d’aujourd’hui, 
festival Entrevues.
Rafi Deryeghiyan, direc­
teur général des Coupons 

d’Alsace.
Bernadette Dodane, copré­
sidente de Cristel.
Sophie Laurent, dirigeante 
EURL Laurent S., championne 
de France des rallyes.
Yves Menat, directeur géné­
ral GE Energy Products Europe 
de 2005 à 2013, président de 
Tandem, président d’Aire 
Urbaine Investissement.
Eric Oternaud, directeur du 
parc industriel ETA Boncourt, 
Swatch Group.
Thierry Peugeot, président 
du conseil de surveillance 
Groupe PSA de 2002 à 2014.
Nicolas Pinto, entrepreneur 
dans les nouvelles technolo­
gies, chercheur scientifique 
MIT (USA), professeur.

Gaby Rocchi, président 
SMG Groupe international.
Jean­Paul Roland, direc­
teur général des Eurockéen­
nes.
Rozenn Sanchez­Le Pou­
lennec, dirigeante ACCIAL 
Paris.
Catherine Vampouille, 
dirigeante Le Ressort et 
Stonekit.
Stéphane Veaux, anima­
teur radio France Bleu Bel­
fort­Montbéliard et voix de 
Bonal.
Emmanuel Viellard, 
directeur général du groupe 
LISI, président de LISI Aéros­
pace, président de LISI Médi­
cal.

Les 19 ambassadeurs

Billet  

L’enfant né hors mariage…

Paris ne s’est pas fait en un 
jour. Le Nord Franche­Comté, 
dans sa conception 
économique et identitaire, 
non plus.
Lundi soir, l’Agence de 
développement économique 
du Nord Franche­Comté 
(ADN­FC) organisait un grand 
raout sur tapis rouge, dans 
un hangar privatisé de 
l’aérodrome de Courcelles­
lès­Montbéliard, afin de 
présenter le logo et la 
marque de ce territoire (lire 
ci­dessus).
Un événement qui préfigure 
de quelques jours le 
lancement du Pôle 
métropolitain Nord Franche­
Comté et la nomination de 
son premier président, 
Charles Demouge.
« Nous sommes un peu 
l’enfant né hors mariage du 
Pôle métropolitain. C’est 
notre cadeau de mariage… », 
plaisantait Gilles Cassotti, le 
directeur de l’ADN­FC.

Pour rappel, ledit pôle 
englobera le pays de 
Montbéliard, le grand Belfort 
et… le pays d’Héricourt.
Or, il apparaît que parmi les 
19 ambassadeurs choisis 
pour incarner et véhiculer 
l’image du Nord Franche­
Comté, aucun ne provient de 
la partie haut­saônoise du 
territoire élargi.
Interrogé sur cette 
singularité, pour ne pas dire 
anomalie, Gilles Cassotti 
répond qu’il n’a sans doute 
pas trouvé de personnes 
répondant au profil établi.
Au passage, il glissait que 
des trois entités, la seule à 
n’avoir pas versé de 
cotisation à l’ADN­FC, au 
1er janvier, pour mener à 
bien son travail provenait 
également de ce côté­là.
Un lien de cause à effet ? Un 
hasard ?
Pas toujours facile de 
composer avec les familles 
recomposées…

Sam BONJEAN

Cycliste blessé
Belfort.­ A 11 h 40 mardi, un cycliste de 62 ans a accroché 
une borne le long de la chaussée, boulevard Joffre à Belfort, 
près de la Maison du peuple. Il a chuté et s’est blessé à la tête 
et fracturé un doigt. Il a été pris en charge par les pompiers de 
Belfort­Sud.

Ils jettent de la drogue à la vue des policiers
Belfort.­ Une patrouille de police est passée rue d’Oslo à 
Belfort, mardi vers 10 h 30. À la vue des policiers, deux 
jeunes gens se sont débarrassés l’un d’un sachet de 5,37 g 
d’herbe et l’autre de plusieurs barrettes de cannabis. Ce qui 
n’a pas échappé aux forces de l’ordre.
Le Belfortain de 18 ans et le Bavillierois de 17 ans ont été 
présentés devant le parquet.

Initiative Un logo, une marque et des ambassadeurs pour promouvoir l’image du Nord Franche­Comté

Le cœur du Nord Franche­Comté rugit
UN CRUEL DÉFICIT d’image 
en dépit d’un potentiel XXL. 
« Nous  sommes  la  région  la 
plus  industrialisée de France 
mais nous sommes un nain au
niveau  de  l’organisation », 
diagnostique Damien Meslot, 
maire de Belfort, en ouverture
de cette soirée organisée lundi
soir, dans un hangar privé de 
l’aérodrome  de  Courcelles­
lès­Montbéliard. Un lieu sym­
bolique choisi pour tenter de 
faire décoller la nouvelle ima­
ge  (de  marque),  cogitée  par 
l’Agence  de  développement 
économique  du  Nord  Fran­
che­Comté (ADN­FC).

« Un vecteur 
de communication 
identitaire »

Il est 20 h 15 quand  le sus­
pens prend fin. Un cœur rou­
ge  se  dessine  sur  un  fond 
blanc avec, en son centre, un 
lion. Et un slogan l’accompa­
gne : So Nord Franche­Comté.

Gilles  Cassotti,  le  directeur
de l’ADN­FC, se charge de dé­
crypter le désormais « vecteur 
de  communication  identitai­
re », comme il l’appelle.

Pour le rouge et le cœur, nul
besoin  de  grandes  explica­
tions. Ils expriment et tradui­
sent la passion, la séduction et
l’attraction.  Quant  au  lion,  il 
tombait sous le sens du déno­
minateur commun :  la sculp­
ture  monumentale  de  Bar­
tho ld i   cô té   be l for ta in , 
l’emblème  de  Peugeot  côté 
pays de Montbéliard.

Une fois n’est pas coutume,
le félin n’est pas présenté de 
profil. Cela découle du messa­
ge  qui  entend  être  véhiculé : 
« C’est un lion qui fait  face à 
l’adversité. Un lion qui prend 
les problèmes de face et non 

de côté. On avait envie de dire :
nous sommes tous des lions », 
décode le directeur.

Il  explique  encore  que  ce
cœur n’est pas sans rappeler 
le  pictogramme  de  Google 
Earth.  Histoire  d’indiquer 
précisément où se trouve ledit
territoire sur la carte.

Reste  le  slogan :  So  Nord
Franche­Comté.  Le  « So »  se 
réfère  d’abord  au  terme  an­
glais,  traduisant  la  quintes­
sence, le summum. À l’image 
du  « so  beautiful »,  le  telle­
ment beau en VF.

« Mais dans So Nord, on en­
tend aussi… sonore. Parce que
l’on  veut  se  faire  entendre », 
prolonge  Gilles  Cassotti.  Il 
avoue  que,  lui­même,  n’avait 
pas  saisi  la  subtilité  au  pre­
mier abord. Pas sûr que ceux à

qui est destiné le message le 
perçoivent  non  plus…  Voilà 
donc  pour  l’habillage,  réalisé 
en  partenariat  avec  l’agence 
de communication Éléphant.

« On ne voulait pas 
d’un réseau de notables »

Restait ensuite à choisir cel­
les et ceux qui seront chargés 
de  promouvoir  l’image  vou­
lue :  les  ambassadeurs.  « On 
ne voulait pas d’un réseau de 
notables. Pour arriver à com­
poser  ce  patchwork,  nous 
sommes  partis  de  notre  ex­
pertise du terrain. Sur le Nord 
Franche­Comté, notre agence 
effectue près de 500 visites par
an. Nous sommes parfois im­
pressionnés par telle ou telle 
personne.  Nous  avons  voulu 

des gens qui ont quelque cho­
se à offrir au territoire et non 
des gens qui cherchent essen­
tiellement  à  en  profiter.  Des 
gens susceptibles d’attirer de 
nouveaux talents vers le Nord 
Franche­Comté »,  délimite 
Gilles Cassotti. Il avoue avoir 
écarté certaines candidatures 

spontanées parce que les pro­
fils ne correspondaient pas à 
l’objectif  visé.  N’est  pas  am­
bassadeur qui veut.

Le Nord Franche­Comté est
désormais doté d’un outil des­
tiné à décupler sa visibilité. Et 
à (enfin) décoller ?

Sam BONJEAN

K Les ambassadeurs activeront leurs réseaux pour attirer de nouveaux talents vers le territoire. Photos Francis REINOSO

Il passe la nuit chez une 
octogénaire décédée
Belfort.­ Mardi,  à  midi  et
demi, les pompiers sont in­
tervenus  dans  un  logement
de la rue Champion à Belfort
où  une  femme  de  81  ans
avait  été  retrouvée  morte
dans son canapé.

Un décès qui semble natu­
rel  à  première  vue.  Néan­
moins, la police et le parquet
ont décidé de mettre un obs­
tacle médico­légal et de de­
mander une autopsie.

L’octogénaire  était  décé­
dée  la  veille.  Fait  d’autant
plus  choquant,  un  homme

de 58 ans qui se dit ami de la
victime et s’invite régulière­
ment  chez elle,  est  venu ce
jour­là.  Il  a  passé  la  nuit
dans le logement de la vieille
dame, alors qu’elle ne don­
nait plus aucun signe de vie.
Au réveil, à 9 h 30, il ne s’est
pas davantage étonné de  la
croiser,  toujours  inanimée
sur le canapé, ne se décidant
à prévenir les pompiers que
trois heures plus tard.

L’enquête  devra  éclaircir
les  circonstances  de  la  dé­
couverte du corps.

I.P.

Comédie musicale 
Trois représentations de « Résiste » à l’Axone

Quelques mots d’amour

France Gall a souhaité rendre 
un  nouvel  hommage  à  son 
compagnon décédé,  le  grand 
chanteur mais surtout compo­
siteur Michel Berger,  en éla­
borant une comédie musicale. 
« Résiste »  reprend  les  plus 
grands tubes du couple Gall & 
Berger.

Créée  en  2015,  la  comédie
musicale,  qui  bénéficie  de  la 
mise  en  scène  de  Ladislas 
Chollat,  a  déjà  remporté  un 
certain succès, malgré des cri­
tiques  pas  toutes  unanime­
ment  élogieuses.  Elle  repart 
actuel lement   pour  une 
deuxième tournée en provin­
ce. Qui fait halte les vendredi 4
(20 h) et  samedi 5 novembre 
(15 h  et  20 h)  à  l’Axone  de 
Montbéliard. Le spectacle est 
ici proposé par D2P, qui gère 
par  ailleurs  les  théâtrales  de 
Sochaux.

Pour la salle montbéliardai­

se, il s’agit des deux plus gros­
ses dates de sa saison. Ne se­
rait­ce  que  par  l’ampleur  du 
dispositif nécessité par la co­
médie  musicale :  onze  semi­
remorques chargées de maté­
riel,  près  de  90  personnes 
mobilisées  pour  chaque  re­
présentation dont une trentai­
ne de chanteurs, danseurs, co­
médiens  et  musiciens.  Sur 
scène, il s’agit de disposer les 
100m3 de décors, les 120 sour­
ces d’éclairage et les 1 600 m² 
d’écrans vidéo. Soit au total 22 
heures de montage et 27 ton­
nes de matériel. À noter égale­
ment  que  120  costumes,  si­
gnés  Jean­Daniel  Vuillermoz 
et  particulièrement  colorés, 
comme un gage de bonne hu­
meur, sont portés à chaque re­
présentation.
W « Résiste » à l’Axone, de 35 à 
79 €. Location aux points de vente 
habituels.

K Les pétillantes tenues sont signées par Jean­Daniel Vuillermoz.
Photo DR


